
L’AFFAIRE DREYFUS ETUDE CRITIQUE DE 

DOCUMENTS



CONSIGNE:

Après avoir rappelé en quelques lignes le contexte et les enjeux de l’affaire Dreyfus, vous

montrerez que ces documents révèlent un affrontement violent de valeurs opposées, puis

vous expliquerez le rôle joué par les médias durant cette affaire.

1) Soulignez dans la consigne les différentes étapes du travail demandé. Pour chaque élément explicitez ce qui 

vous est demandé.

2) Toujours se demander pourquoi le (ou les documents) ont été choisis pour cette étude. 

Dans l’introduction pensez à présentez le (ou les documents) selon la méthode.

Quand cela est précisé dans la consigne, insistez sur le contexte et les enjeux de l’évènement étudié par rapport 

à la période et au thème du chapitre.>>> Que veut montrer le (ou les auteurs)?

L’intitulé de la consigne vous indique généralement l’organisation conseillée (le plan) de votre analyse.





L’Affaire Dreyfus est au cœur de la vie politique de la France entre 1894 et 1906. Elle passionne les Français à

une période où la presse est le seul média d’information et les divisent. Au début, l’affaire n’est qu’une simple

erreur judiciaire car le capitaine Dreyfus, français d’origine alsacienne et de confession juive est condamné en

1894 soupçonné d’avoir livré des documents secrets à l’armée allemande. Elle s’amplifie quand le journal

l’Aurore publie, le 13 janvier 1898, la « lettre ouverte au président de la République » de l’écrivain Emile Zola,

en Une, sous le titre provocateur « J’accuse ». Il y dénonce que bien que le colonel Picquart (chef du contre-

espionnage) ait découvert le véritable espion (le commandant Esterhazy), celui-ci a été acquitté sous les

applaudissements des nationalistes. Chacun cherche alors à prendre partie. L’opinion publique s’organise en

deux camps les dreyfusards et les antidreyfusards. Dreyfus, condamné est finalement gracié en 1899 mais doit

attendre 1906 pour être réhabilité.

Les documents soumis à notre analyse présentent chacun la position d’un des camps. Le premier est une affiche

de propagande publiée dans le journal catholique La Croix, le 21 juillet 1899, et illustre la position des

antidreyfusard. Le second est un article paru dans la Revue Blanche, le 15 septembre 1899, rédigé par

l’écrivain socialiste Charles Péguy. Il se positionne dans l’autre camp en dénonçant les exagérations des

antidreyfusards. Ces deux documents sont publiés alors que l’affaire devient une affaire d’Etat.

S’ils montrent l’implication de la presse dans la médiatisation de cette histoire, ils contribuent par leur prise de

position à la bipolarisation de l’opinion publique.





Document 1: les antidreyfusards s’affichent dans la presse.

Affiche publiée dans le journal La Croix, 21 juillet 1898
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La presse antidreyfusarde se déchaîne 

contre Emile Zola.

Une de Psst...!, 23 juillet 1898.

Source: Wikimedia Commons Van Nuytts

1. Emile Zola

2. Le Juif

3. Le soldat allemand

1
2

3



Le doc1 présente les arguments des antidreyfusards. 

Ils refusent la révision du procès, soit par antisémitisme, soit parce qu’ils considèrent que l’armée ne doit pas 

avoir tort. Ils préfèrent une injustice individuelle à un amoindrissement de « l’honneur de l’armée ». 

L’acquittement de Dreyfus voudrait dire la victoire de la juiverie considérée par eux comme une anti-France et la 

déconsidération de l’armée, fer de la lance de la Nation, qui doit permettre la revanche sur l’Allemagne.

Les mots « patrie » et « armée » reviennent souvent dans le texte pour montrer l’attachement des 

antidreyfusards à la France et à sa grandeur. En effet, depuis la défaite de 1870 et le rattachement de 

l’Alsace-Lorraine à l’Allemagne, les soupçons ou délits d’espionnage sont nombreux et le sentiment nationaliste, 

voire patriotique est exacerbé. Dreyfus en fait les frais étant à la fois alsacien et juif.

Ils se réunissent dans la Ligue des patriotes de Paul Déroulède. 

Les mots d’ordre sont : antisémitisme, nationalisme, opposition au régime républicain, importance de l’armée qui 

est le cœur de la nation et qui ne peut avoir tort. 

Les termes utilisés contre les juifs sont violents (« ces parasites dangereux »). On retrouve tous les stéréotypes

antisémites le juif est un voleur ( « ont accaparé à eux seuls ¼ de sa fortune totale »), le juif est fourbe,

influent…



Document 2 : les valeurs des dreyfusard

Non seulement les antidreyfusards avaient fait une injustice exceptionnelle, mais avait voulu faire une

injustice sacrée; ils avaient fait une injustice relieuse (…). Dreyfus était devenu anathème

(excommunié, condamné). Quiconque le défendait serait anathème avec lui (…). Ainsi, tous les

hommes dans la France et dans le monde en quelque parti que la vie les eût classés jusqu’alors, tous

les hommes qui avaient encore au fond de l’âme je ne dis même pas l’amour, la passion, le désir de

la libre-pensée mais simplement le sens de la franchise, le goût de la clarté, de la propreté se sont

soulevés d’instinct contre cette religion naissante (…) Et inversement tous ceux qui ont l’âme serve

(esclave) ont jalousement fait cortège à la croyance nouvelle.

Charles Péguy, La Revue Blanche, 15 septembre 1899

La Revue Blanche est une revue littéraire active de 1899 à 1903,



Bernard Lazare, écrivain juif, et Scheurer-Kestner, vice-président du Sénat et alsacien comme Dreyfus,

furent parmi les premiers à donner un retentissement national à l’Affaire.

Citons la présence de Georges Clemenceau, célèbre polémiste, fondateur du journal L’Aurore, celle

d’Émile Zola, dont l’engagement public en faveur de Dreyfus entraîna la condamnation et l’exil, celle

de Jean Jaurès, penseur socialiste qui s’impliqua de façon active dans l’Affaire à partir de 1897-

1898, et celle de Joseph Reinach, juif et républicain convaincu qui concentra sur sa personne toutes les

haines antisémites de l’époque



Le doc 2 montre que les dreyfusards sont partisans de l’innocence de Dreyfus et de la révision du

procès. Ils se rassemblent dans la Ligue des droits de l’homme créée en février 1898.

Ils sont attachés à la justice et à la vérité (« le sens de la franchise, le goût de la clarté, de la

propreté… ») mais aussi à la libre-pensée qu’ils opposent à la pensée religieuse et qui a le mérite,

selon eux, de regarder au-delà des croyances et des préjugés et d’analyser les faits comme ils se

présentent.

Les Dreyfusards veulent une république juste, humaniste, défendant des idéaux comme les droits de

l’homme. Ils sont inspirés par des intellectuels qui ont donné leur opinion dès janvier 1898.

Clémenceau se félicite alors que des savants, des artistes et des universitaires aient signé une

pétition en faveur de la révision du procès de Dreyfus (comme Zola, André Gide ou Marcel Proust)



LA PRESSE FAIT L’OPINION PUBLIQUE
PENDANT L’AFFAIRE DREYFUS
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La dégradation publique 

d'Alfred Dreyfus attirée par les 

journalistes et curieux. Une du 

journal hebdomadaire Le 

Monde illustré, 

12 janvier 1895. 

Source: Wikimedia Commons Van Nuytts

Une du Cri de Paris, 

23 janvier 1898. 

Dessin de Félix Vallotton, "l'âge 

du papier ».



L’affaire suscite la publication d’hebdomadaires illustrés (Le Grelot). 

Les caricatures et les dessins satiriques se répondent d’un camp à l’autre, avec des contenus 
simples mais percutants. 

L’Aurore avec sa Une qui transforme le titre de l’article de Zola (« lettre au président ») en une 
formule provocatrice « j’accuse » met le feu aux poudres.

Les journaux antidreyfusards sont : La libre Parole de Drumont, l’Action française de Charles 
Maurras. Ils enracinent dans l’opinion publique les stéréotypes antisémites. 



LA DÉGRADATION DU 
CAPITAINE DREYFUS  
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La Une du Petit Journal illustré,

13 janvier 1895. 

Source: cent.ans.free.fr



L’OPINION PUBLIQUE FRACTURÉE
PAR L’AFFAIRE DREYFUS
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La presse populaire à grand tirage alimente la division de 

l'opinion publique pendant l'Affaire Dreyfus. 

Caricature de Caran d'Ache, 

parue en page 4 du Figaro, 14 février 1898.
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L’affaire est un tournant car elle révèle que la pratique de la démocratie n’a pas mis fin aux haines 
viscérales envers les Juifs considérés par les antidreyfusards comme des traîtres en puissance. Surtout, les 
valeurs démocratiques ont été bafouées au sein de l’armée et de la classe politique. 

L’affaire Dreyfus entraîne un reclassement des partis politiques : 

O les antidreyfusards se retrouvent exclus du camp républicain : la droite devient alors une droite 
d’opposition, hostile à la république, nationaliste, autoritaire et nationaliste. 

Une nouvelle extrême-droite voit le jour avec la création de l’Action française (AF), dirigée par Charles 
Maurras. Elle est monarchiste, xénophobe, antisémite, nationaliste, antiparlementaire. Rejetant les idées 
démocratique, elle profite du recul de la droite classique, du mécontentement des catholiques face à la 
politique religieuse de l’Etat

O Les Dreyfusards forment l’union des républicains pour sauver la démocratie et ses valeurs. Cest la 
formation du cartel des Gauches 


